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CÉLESTIN Bibang bi Mba,électricien d'une cinquan-tenaire d'années, et son ex-première compagne,Geneviève Ningone Minko,ont été brûlés dernière-ment au troisième degré

avec de l'eau bouillante.L'auteure de cet acte horri-ble serait l'actuelle épousede Bibang bi Mba, CélineNdabengone EmaneNtsame. Théâtre du terri-ble événement, le quartierAlarmitang, dans le pre-mier arrondissement de lacommune de Ntoum. Une source autorisée ra-conte que Céline Ndaben-gone Emane Ntsame vivait

séparée de son époux Cé-lestin Bibang bi Mba, avecqui elle est mariée légale-ment, depuis quelquesmois, suite à une scène deménage. Cependant, tou-jours selon cette source,elle continuait de se ren-dre, chaque fois qu'elle enavait envie, à la maisonconjugale dont elle déte-nait d'ailleurs les clés.Or, un jour, Bibang bi Mba,oubliant probablementqu'il est marié à l'état civil,aurait invité son ex-com-pagne Geneviève NingoneMinko  - les deux se sontconnus bien avant que Bi-bang bi Mba ne soit mariéet ils ont eu plusieurs en-fants durant leur union -, àpasser la nuit chez lui.

Malheureusement pour Bi-bang, l'épouse légitimesurprendra les deux tour-tereaux en flagrant délitd'adultère, profondémentendormis sur le lit conju-gal. 
INFIDÉLITÉ• Sur ces en-trefaites, l'épouse cocufiée,prenant bien soin de nepas les réveiller, se rend àla cuisine sur la pointe despieds et se met à chaufferde l'eau. Elle revient en-suite dans la chambre avecde l'eau bouillante dans unrécipient, et verse soncontenu sur les deuxamants, qui se réveillentdans une douleur indes-criptible.Sérieusement brûlées, lesdeux victimes sont trans-

portées d'urgence par desvoisins dans une unité mé-dicale pour des soins in-tensifs. Malheureusement,Geneviève Ningone Minkosuccombera à ses gravesblessures, quelques joursplus tard.Selon Célestin Bibang biMba, cet acte criminel au-rait été prémédité par sa

compagne. Cette dernièrese trouve actuellement endétention préventive à laprison centrale de Libre-ville pour homicide. Dansl'attente de son procès. Quant à son époux, sesjours ne sont plus en dan-ger, mais il continue de sui-vre des soins aussi bien àl'hôpital qu'à l'indigénat.     

Une dame meurt brûlée à l'eau bouillante par sa rivale ! 
Drame au quartier Alarmitang de la commune de Ntoum
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Geneviève Ningone Minko a malheureusement suc-
combé à ses blessures.
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Célestin Bibang bi Mba garde encore sur son corps
les séquelles de l'agression.
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Céline Ndabengone Emane Ntsame médite actuel-
lement sur son sort à la maison d'arrêt de Libreville.
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LA Cour criminelle de Port-Gentil poursuit ses au-diences au Palais de justicede la capitale économique.C'est dans ce cadre quevient d'être jugé JacquesDidoungou, alias tontonJacky, accusé de viol surmineure de moins de 15ans. Un crime commis en sep-tembre 2017, alors qu'il lo-geait chez sa petite amieR.B., au quartier Balaran,dans le deuxième arrondis-sement de Port-Gentil. Etc'est justement de la fillede cette dernière qu'il étaitsoupçonné d'avoir abusé.   
«  Jacques  Didoungou  n'a
pas  observé  les  règles  de
bienséance au sein de sa fa-
mille d’accueil. Il s’est per-
mis de coucher avec la fille
de sa petite amie », pouvait-on entendre de la part de lapartie accusant Didoun-gou.La scène se passe au retourdes vacances de la mi-neure, âgée de 14 ans àl'époque. Dans la maison-née, des signes que JacquesDidoungou désire la ga-mine sont nets. Aussi, sacompagne le met-il aussi-tôt en garde. « Tonton Jacky,
tu  fixes drôlement  l’enfant
(…) Ton regard-là n’est pas

bon,  n'essaie même  pas  »,aurait averti clairementson hôte.Mais le jeune homme – ilest né le 9 septembre 1988à Port-Gentil – n'en a cure.C'est ainsi qu'il va profiterde ce que R.B. est au chevet

d'un de ses enfants hospi-talisé, pour passer à l'acte.La nuit tombée, il  s'intro-duit donc dans la chambredes fillettes, puis soumet lagamine de 14 ans à des at-touchements. Au momentoù il veut passer à l’acte, il

est repoussé par la victime.Il laisse tomber, cette pre-mière fois. Mais pas pourlongtemps.
FLAGRANT DÉLIT• Eneffet, il revient à la chargele lendemain. Et cette fois-ci, il change de plan d'at-

taque. Il use de menaces etde pression, pour parvenirenfin à ses fins. Entre temps, bien qu'étanttoujours à l'hôpital avecson enfant malade, R.B. aun pressentiment. C'est ainsi qu'elle décide de

mener discrètement sa pe-tite enquête. Et, une nuit,elle surprend au lit JacquesDidoungou et la petite, de-venus finalement desamants. Hors d'elle et surtout vexéed'avoir été trahie par sonami, la mère de familleporte plainte contre ce der-nier. Interpellé par la Policejudiciaire (PJ), le mis encause nie dans un premiertemps les faits, mais au vudes indices compromet-tants et des témoignagesde la plaignante et de lavictime, tonton Jacky passefinalement aux aveux. Devant la Cour criminelle,même scénario: l'accusés'est d'abord rétracté,avant de reconnaître fina-lement sa faute, grâce à laperspicacité de la Cour etdu Ministère public. A la question de savoir dequi de la mère ou de l’en-fant lui donnait plus de sa-tisfaction ?  Tonton Jacky arépondu : «  la mère  ». Etpourquoi es-tu tombéamoureux de l’enfant ?
« C’est inexplicable », a-t-ilajouté, en marquant unepetite hésitation. Puis, il a demandé pardonà la Cour, au parquet géné-ral et à sa famille d'accueil,avant de solliciter des cir-constances atténuantes. Verdict : vingt ans de réclu-sion criminelle pour le dé-linquant sexuel.

20 ans de réclusion criminelle pour Jacques Didoungou 
Session criminelle de Port-Gentil/Coupable d'avoir abusé sexuellement de la fillette de sa petite amie
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L'accusé Jacques Didoungou à la barre.
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Le parquet général a été perspicace.

Ph
o
to
 :
 K
o
um

o
us

Le public suivant les débats.
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La Cour a dit le droit.
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